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— Tu disposes de quatre semaines, mais je veux que cette affaire soit bouclée en deux.
Hugh écoutait les instructions de son père au volant de sa voiture. Il roulait dans un véhicule de location sur l’Interstate 5, aux abords de Medford, Oregon.
— Je croyais que Flanagan n’était pas encore décidé à vendre, objecta-t-il.
— Depuis quand cela t’importe-t-il ? répliqua son père. J’attends de toi que tu fasses une percée significative. Nous avons besoin du verger pour contrôler la région et, surtout, du vignoble.
Hugh réprima un soupir. Depuis le temps, il aurait dû le savoir : son père ne lui faisait pas de cadeau. « Si l’affaire n’est pas dans la poche, disait-il toujours, donnez-la au gamin. Il foncera sur tout ce que je lui agiterai sous le nez. »
Mac McCutcheon en voulait toujours plus, et surtout toujours plus vite.
— Je ne peux rien te promettre, Mac, répondit Hugh.
Il avait été convenu qu’il ne l’appellerait pas « Papa » pendant les heures de travail… c’est-à-dire tout le temps.
— Je ne veux pas de promesses, mais des résultats, grommela son père. Il y a beaucoup en jeu, Hugh. A commencer par le poste de directeur régional.
Hugh soupira franchement cette fois. Ce poste, son père le lui promettait depuis plus d’un an déjà !
— Je ferai de mon mieux. Je te quitte, ma sortie d’autoroute n’est plus très loin. Je te tiens au courant.
La communication coupée, Hugh jeta son téléphone sur le siège passager, à côté du dossier en question :
Emerald Vale Orchard & Irish Rogue Vineyard.
Au cours de son vol de San Francisco à Medford, il avait eu le temps de le feuilleter, mais sans plus. Son père exigeait beaucoup, comme toujours. Le problème, c’était que le patriarche de la famille Flanagan, Cullan, n’était pas enclin à vendre l’entreprise familiale. Cependant, il acceptait qu’un représentant de McCutcheon Corporation vienne s’entretenir avec lui.
Hugh se passa la main sur le visage. Il détestait ne pas être prêt pour un travail. La plupart du temps, il était très organisé. Mais là, il venait juste d’achever un séjour de six semaines à Atlanta, où il avait réduit les effectifs d’une usine de composants électroniques récemment acquise. A son départ, cette dernière, allégée de vingt pour cent de son personnel, tournait efficacement : elle était assurée d’augmenter ses prochains bénéfices trimestriels.
Ce qui importait, à présent, c’était qu’il accroisse, lui, sa valeur au sein de McCutcheon Corporation.
Cette promotion, il la voulait, et il tenait suffisamment de son père pour être prêt à se battre âprement en vue de l’obtenir. Il s’était habitué à son luxueux train de vie et, plus que tout, il appréciait les sensations fortes que lui procurait son métier.
Au prochain défi, donc.
Il leva les yeux pour déchiffrer, au-dessus du portail qu’il franchissait, l’inscription : Verger Emerald Vale, fondé par la famille Flanagan en 1908/Vignoble Irish Rogue, fondé en 2002.
Au-delà du portail, sur le versant d’une colline, se dressaient les entrelacs de vignes palissées et, de l’autre côté de la route, une succession de poiriers.
Il continua à rouler sur environ cinq cents mètres, jusqu’à une vaste grange, peinte en blanc avec une bordure bordeaux. Sur le devant avait été aménagée une épicerie.
Il se gara dans le parking, à côté de tables de pique-nique ombragées de parasols aux couleurs vives.
Descendu de voiture, il revêtit sa veste de costume et jeta un coup d’œil au loin. Entre les arbres apparaissait un immense corps de ferme à la façade en pierres. Sous la véranda qui courait tout autour, des paniers de fleurs estivales égayaient une balustrade de bois sculpté. Devant, une impeccable étendue de pelouse était délimitée par des parterres de fleurs à dominante rose et violette.
Et, tout à coup, émergea de ces charmantes couleurs une jeune femme à l’éclatante chevelure auburn.
Hugh ne put s’empêcher de la détailler. Sa silhouette était svelte et gracieuse. Elle portait un chemisier crème aux pans noués sur sa taille fine, et ses longues jambes se trouvaient quasiment entièrement recouvertes par une jupe vaporeuse de teinte pêche.
Munie d’un arrosoir, elle passa consciencieusement d’une plante à l’autre.
Hugh éprouvait de plus en plus de difficulté à respirer.
— Ah ça, elle est agréable à regarder, c’est sûr !
Hugh pivota vivement. Un vieil homme souriant, d’environ soixante-dix ans, se tenait derrière lui. D’épais cheveux blancs, un visage tanné par des années passées au soleil. Cullan Flanagan !
— Navré si je me montre indiscret, monsieur, s’excusa Hugh.
Le sourire du vieil homme s’accentua.
— Ne vous excusez pas d’avoir du goût.
Puis il esquissa un signe de tête en direction de la jeune femme.
— J’ai fait comme vous, la première fois que j’ai vu sa grand-mère. Et j’ai éprouvé la même chose pendant les cinquante-trois ans qui ont suivi.
Avec un soupir, il cligna rapidement des yeux, puis reprit :
— Désolé, elle me manque toujours. Et voir Ellie jour après jour me rappelle tant de souvenirs…
Il tendit la main.
— A propos, je suis Cullan Flanagan. Bienvenue à Emerald Vale.
— Bonjour, monsieur Flanagan. Hugh McCutcheon, de McCutcheon Corporation.
— Ah, monsieur McCutcheon, je vous attendais, répliqua le vieil homme, le détaillant brièvement de la tête aux pieds. Alors comme ça, vous croyez pouvoir me convaincre de vendre mes terres ?
Hugh lui adressa son plus avenant sourire.
— Je compte bien essayer, en tout cas.
— Vous devrez d’abord passer sur mon cadavre, lança farouchement une voix féminine derrière lui.
Hugh pivota dans l’autre sens et se retrouva nez à nez avec la jolie rousse qu’il admirait une seconde plus tôt. Mais cette fois, les mains sur les hanches, elle lui adressait un regard menaçant, une lueur rageuse traversant ses grands yeux verts.
Incroyable ! Elle était encore plus belle de près et, soudain, il en perdit la voix.
   
   
Ellie n’avait aucune intention de laisser le premier homme d’affaires venu la priver de son foyer. Pas tant qu’elle aurait encore un souffle de vie pour lutter !
— Auriez-vous perdu votre langue, monsieur McCutcheon ?
Il secoua la tête, puis sourit.
— Je vous assure, mademoiselle Flanagan, que je ne souhaite marcher ni sur votre cadavre, ni sur celui de quiconque.
— Oh ! Vraiment ? rétorqua-t-elle, s’arrachant non sans mal à son profond regard chocolat. Ce n’est pas ce que laisse entendre votre réputation. Ne vous appelle-t-on pas « l’homme à la machette » ?
Il grimaça.
— Ce n’est pas un secteur d’activité facile, surtout quand les entreprises que nous rachetons sont en difficulté financière.
— Eh bien, dans ce cas, il me semble que nous n’avons aucun besoin de vos services ici, car notre verger et notre vignoble se portent à merveille.
Hugh McCutcheon parut se détendre légèrement tandis qu’il croisait les bras sur son torse puissant, l’air tout à fait à l’aise dans son costume alors que la température avoisinait les trente degrés.
Ellie n’aimait pas cela.
Elle n’aimait pas les hommes qui, à peine arrivés, agissaient déjà en terrain conquis. Et que celui-là fût bien bâti et séduisant importait peu. Il ne prendrait pas leur terre aux Flanagan !
— Les études montrent qu’il y a toujours une possibilité d’amélioration, insista-t-il.
— Nous ne sommes pas une étude, monsieur McCutcheon. Nous sommes une famille, et c’est notre gagne-pain. Allez acheter les terres de quelqu’un d’autre. Nous ne sommes pas à vendre.
— Eleanor Ann…, intervint son grand-père. Ce n’est pas une façon de parler à un invité.
Ellie se tourna vers l’unique parent qu’il lui restait.
— C’est la stricte vérité, papy. La rumeur s’est répandue dans toute la vallée, précisa-t-elle, avec un signe de tête en direction de l’homme d’affaires. Sa société est en train d’acheter tous les vergers familiaux du comté.
— Tous les propriétaires étaient disposés à vendre, nuança Hugh. Aucun n’y a été forcé. Et nous avons acquis ces exploitations au prix du marché.
— Ça, j’en doute ! répliqua Ellie avec un reniflement de dédain. Personne n’est assez dédommagé pour toutes les années passées à travailler sa terre !
Elle pointa l’index en direction des cultures.
— Leur sang, leur sueur et leurs larmes sont là-dedans. Ça ne se chiffre pas !
— J’en conviens. Mais ceux à qui nous avons acheté leurs terres étaient prêts à passer le flambeau.
Ellie le fusilla du regard, sans un mot de plus. Inutile d’argumenter davantage avec cet homme.
Ce qui l’inquiétait, c’était son grand-père. Depuis la mort de sa femme Eleanor, deux ans plus tôt, il était si malheureux ! Rien ne lui donnait plus aucune joie. Pas même produire du vin, activité dans laquelle ils s’étaient investis ensemble. Le label viticole Irish Rogue était leur rêve commun. A présent, il songeait à vendre…
Hugh réfléchissait à toute vitesse. Ellie Flanagan ferait tout ce qui serait en son pouvoir pour empêcher cette vente. Il se devait donc de la contrer par tous les moyens. D’après ce qu’il avait lu du dossier, Cullan Flanagan était l’unique propriétaire des terres, et la jeune femme sa seule héritière. Elle n’aurait donc de contrôle sur la propriété qu’après le décès de son grand-père. Aussi, il ajouta :
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